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avaient regardé les yeux bais és. ! 
et il avait même fini par trouver 1 
étrange cette timidité obstinée... 
Pourquoi?...U haussa les épaules 
Cinq minutes après, il n’y pensait 
plus
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PETROLES Le valet do chambre sortit.
Un instant après, il ramenait 

une femme, vêtu d‘une robe drais que ma 
montante d’une couleur sombre, 
de taille moyenne, au corsage 
maigre, au visag • un peu long et 
de cette pâleur grise qui enlève 
toute transparence à H peau et 
ne laisse jamais apparaître le 
sang ; la main, gantée de noir, 
semblait distinguée et effilée; le 
pied mal chaussé de bottines de 
cuir, semblait petit et cambré...

C’était Maria Jor ann< t........
Elle pouvait avoir vingt-sept 

ou vingt-huit ans et sans l’air 
souffreteux de sa physionomie, 
on l’eût dit plus jeune ; elle te­
nait à la main une petite fille 
d’une dizaine d’années sur !» fili* 
ut ion de laquelle on ne pouvait 

I setrompercar elle aval avec Maria 
' Jordannet sa mère, une ressem­
blance parfaite : même f--rme al­
longée du visage, le nez d o taux 
narines mobiles et frémissantes, 
même pâleur grisâtre aussi, mê­
me chevelure d'un noir intense.

Et les yeux ?
Les yeux, ch'-z la mère et la 

fille, devaient être grands, énor­
me/», mais elles tenaient, toutes 
d ux, les paupières—des paupi­
ères fines, ( ù se ; oyait le lé 
des veines,—.obstinément bais-

remarie' ?
—Je le pourrais, mais jecrain- 

fille ne fût pas heu- 
je préféré vivre pour

elle, revivre m elle........
Le baron resta un instant si-

l-noieux ......Sa curiosi'é étant
éveillée, il regardait pins atten-
tiv ment la jeune f rame......
C’est alors seulement qu i re­
marqua avec quelle persistance
elle tenait ses yeux bai-sés........
C la lui déplut sans qu’il sut 
pourvuoi.......

—Elle est timide........elle e-t
pensa-t-il. Et
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M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 
'• Cushing ‘ fur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
BIHSMLYS et» H tüiltï- 
LLASSK — Touj» trs en 
mains dss MU HUS tie 
première marque

ensuite & eu

Il s’occupa dan. !o courant de 
j inrnée, d’envoyer une 

dépêche au docteur pour lo pré­
venir de l’arrivée de Maria Jor- 
dannet; il lui écrivit en même 
t- mps pour le prier de veiller à 
1 installation de la jeune femme, 
afin qu’elle ne trouvât pas trop 
pénible, au début, la vie du 
château.

Le *-oir, il rencon ra le comte 
de Lur-Lussac au cercle.

—Vous avez reçu Maria Jor- 
dannet? demanda le comte.

— Elle part demain. C’est une 
affaire arrangée.

—Tant mieux! C’est une excel- 
lente femme, .Je crois qu’elle

iviendra... A propos, BrÛluTCS 
avez vous remarqué ses yeux?

Manuel tressaillit Est-ce qu’A-
drien avait rais in?.......  Il n’osa
point dire qu’il n’avait rien vu!

—>Oui, dit-il, d is yeux super­
bes, noirs........lumineux.......

—Des yeux de reine, ou de 
b -hémienne, comme oa voudra...
Ce qui ne lemon he pas d’être 
laide, avec cela....... La lature,

i a na' ure, parfois, commet d ; 
ces bizair. ries.

Trois ou quatre jours après, 
il recevait de Maiso î-Fort une 
lettre où lo doct ur Ménager lui 
apprenait que Maria était au 
château où elle avait pris, auprès 
du barou de Latour d’Halbret,
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malnenheuse
je lui en impose peut-être........
Jusqu’à la petite qui ne veut pas
non plus montrer ses yeux !........
Gaucherie, sans doute !

Et, tout haut, il ajouta, en se 
levant pour la congedi r:

— Il ne peut-être qu» stion au­
jourd'hui entre nous du \ rix d nt 
je récompenserai votre dévoue­
ment à mon père........Ce prix,
vous !e fixerez vous-même lors­
que vous serez installée à Mais n-

lorsque vous vous serez 
rendu compte de ce que j’attends 
de vous........Vos conditions se­
ront les miennes........Vous avez
sans doute besoin d’a-gent ?

- Mon Dieu, monsieur.
--Voici cinq cents francs pour 

votre voyage, Quand partirez-

— Lorsque vous voudrez.
...Le plus tôt possible......

si rien ne vois retient à Pari ?
—K en........je partirai demain

s’il le faut........
—Demain donc........vous vous

rendrez \ Guérigny, auprès du I ^ou rôle de garde-tnalad .
docteur Ménager........c’est lui qui | La lettre fini-sait ainsi.
«si chargé de voire msta'l ition... ! ‘htrangea créatures que celle- 
je Vais le prévenir aujourd’h id • l“« vous m envoyez! Sllencieu-
Votre arrivée proch Une, «% nombres, triste-!.......  ha mere

Vous aurez des relations pres ; aura de la peine à égayer le 
que qu >tidiennes avec le docteur ! mula le! .1 ai bien vu, toutefois, 
c’est un homme intelligent, bon, i qn- Maria Jordannot avait fait

impression sur lui.f 
” Du reste, avec des yeux pareils, 
il n’en pouvait être autrement: 
elle ” ferait impression sur le 
diable.
” Qu ls yeux, m ni cher enfant!....
” Moi même, malgré mes soi­
xante- lîx ” an-, j’en ai été tout 
remué! .........”

M tnuel lit un geste d’impatien­
ce et froissa la lvttr • avec c 1ère. 
La nuit, il en rêva... Il revit la 
g Hiverna tej à laqudle nn 
cauchemar prêta des formes fan­
atiques: grande, immense, la 

ligure encore allongée et amaigrie 
yeux de llauime illuminant 

les ténèbres aut sur d’elle, elle 
souriait, eu regardant le jeune 
homme, d’un sourire m ystéiieux 
et terrible!

No. MH Kite Siikoex.

FABRICANTS DI

SERVEZ-VOUS d3Pour ■ABRIS & CAMPBELL f'

O O., PIANOS NORPOND'S
EXTRACT

vous COIBloc DE l’Hotel Russell
OTTAVTA. i:

Sont aussi agents 
pianos Chickerii 

et Haines, et 
orgues harmo 

Estey et K

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
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Cette Ancicime ci uouorable maison de meubles, d'Ottawa 
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AVIS I Fort

tVins du porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman­
dent haute nent ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nôcessai-
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variant de $25^IggJII

et
C. NEVILLE, HARRIS & CAMPBELLMaria Jordannet et sa fille res. 

taient debout devant le jeune 
homme qui les examinait.

Il ne songea pas à s’excuser ^ 
les avoir fait attendre.

Il n'avait, dans le caractère, ni 
morgue, ni insolence, comme il 
ne considérait cette fera me que 
comme un.* sorte de dom slique,

! un peu plus élevée peut-ô m qu’- 
une femme de chambre, mais ne 
sortant point, toutefois, d’une 

y-^ VT1j'\7TT T TT condition inféri ure, il ci agis-
Vv, ]>| lij V lljULi sait librement av c elle, aiasijqu’-

ileût fait avec ses gens.
Maria Jordannet ne parut pa-, 

du reste, le remarquer.
== I Un geste du baron l’invita à 

parler.
—Monsieur, dit-elle, m. le com­

te de Lur-Lussao a eu la bonté de 
— | me recom render à vous ; M. de 

I Lur-Lussac me connaît ; il Jacon- 
I nu ma famille, mon mari, et il 
I pourra vous donner sur moi tou »
! es renseignements que vous ju- 
I gerez à pro, >s de lui demander 
J mais, « n a .tendant, je suis prête 

à répordre aux questions que
vors voudrez bien m’adresser......

Elle avait dit cela la tête tou­
jours inclinée, pourtant elle avait 
légèrement entr’ouvert les pau­
pières........et, entre les cils, était
apparu un regard luisamt, un re­
gard de flamme........

Le b iron la considérait en pen­
sant à autre cho e ; il ne vit rien.

Quant à la petite fille1 sonatti- 
tude humble et timide restait la

.-cliff d'Ottawa. Semoule MouriSs Conditions de paie 
$10,00 par mois.NOUVEAU ! ! •loin des rues O’Connor el Queen J (Près de la rue Spark»)

L’emploi de la Semoule 
Mourtès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu- 

I lion des maladies et de la mortalité 
I des enfants.

L’usage de la Semoule Uourih 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation elchez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 

vigoureuses constitutions.
Une instruction est jointe à 

chaque flacon.
Fubr°n et gros: Maison L. Frere, 

19. rue Jacob. Paris.
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très doux... Vo» rappu 
lui nu peuvent être qu’excellents 
C imme il soig ib m m père, et 
qu'il a suivi les phases do la ma­
ladie, le docteur Ménager vous 
expliquera mieux que je ne le 
ferais tout ce qu’il attend devous. 
Adieu!

Elle s’inclina devant lui...Il la 
reconduisit jusqu'à la porte.

Elle sortit.
Machinalement, Mmuel s’é­

tant mis à la fenêtre...
Maria Jordannet apparut 

le trottoir, s’arrêta un instant, 
les yeux baissés sur sa fille qui 
la regardait,-*t tout à coup enle­
vai’enfant dans ses bras et la 
bai-a brus juement.

Puis elle des.enciit doucement

Pendant quelques second» s le
b i on h vit de dos........“Ile avait
la taille longue et plate, les épau­
les ma’gres... la démirche hés;- 
tante... La petite semblait devoir 
êlre c mine la mère........

Eli* n’est pas jolie! pensa 
Manuel.

Il 11 perdit de vue. 
trait dans l-s Cha nps-Elysées,

L’heure de son déjeuner était 
passée. Il sonna Adrien, le va­
let de chambre et s - fit servir. 
Pendant le repas, Adrien, tout en 
soignant son maître, semblait 
avoir sur les lèvres une question 
qu’il n’oserait faire 
le b iron ne comprenait pa 
manège, il finit par se décider et 
au mo uent où le jeune ho nmu, 
ayant bn son café, allumait un 
cigare :

—Eh bien, dit-il, souriant tou­
jours, monsi ur le baron les a 
vus ?

—J ai vu quoi ? J’ai vu qui ?
—Comment !... monsieur le 

baron n’a pa- remarqué ?... Oh ! 
il est imp ssible que monsieur 
le baron...

—Veux tu mi faire le plaisir 
de pa 1er clairement ?

—Que monsieur le baron m'ex­
cuse... je croyais que- monsieur 
le baron avait vu, comme moi... 
b s yeux de cette personne et de 
la petite qui sortent d’ici.

NI nuel ne savait s’il fallait se
lâcher ou rire........ mais Adrien
avait l’air si convaincu, que le 
baron lui demanda :

—Qu’avaieni-ils donc de si 
étranges ?

Faut-il que monsieur le baron 
soit distrait pour n’avoir pas vu
........Oh ? dt?s yeux en raies trop
gr nds, oui, j jle dis........ c’était
pvesque de la difformité.......  de
ma vie je n’ai vu des yeux pa­
reils......et brillants

elles m’ont regardé tou- 
la grande et la 

...eh bien, j’en ai eu le 

.... Pour sûr, je ne les
pas... c’est la première

fois que monsieur les reçoit........
mais elles doivent être capables 
de tout !...

—Monsieur Adrien, vous êtes 
un imbécile!

—C’est à croire, oui, c’est à 
croi e puisque monsieur le baron
n’a rien remarqué !........C’est égal
ç» déviait être défendu de porter 
de- yeux pareils...

Manuel ayant fait un geste 
d’impatience, Adrien se tnt.

Cependant sa réflexion avait
frappé le jeune homme.......  En
effet, il n’avait rien vû!..
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BARON D’HALBRET I de Dangerde la nyln

Samedi dernier, 
transportait de la \r 
D eateur, Indiana, e 
mettre son charger 
Um- - xplosion terril 
vie. La voiture les ch 
ducteur ent littéral» 
pièces, mais ce qu’il ; 
terrible c’est qu’une 
son enfant, qui l 
une mais»»!! très de 
ture était arrêtée, 01 
nus en more aux. A 
des explosifs aussi d« 
mènent dans les rue 
sur des bâtiments an 
On ne prendra de 
lorsqu’il y aura eu 
accident.

FAR A Québec : Dr ETTE A NELSON

JULES MARY

*ALADiES D’ESTOMAC(Sniie)
Il fut assez longtemps sans 

trouver.
Il ne voul it pas, en effet, 

d’unis femme vulgaire et, d’autre 
part, il craignait qu’une femme 
délicate et distinguée ne lût re­
butée vite par les /oins particu­
liers, quelques-uns peut-être 
écœurants, qu’exigeait la santé 
du vieillard.

Enfin, il fut averti un jour 
par le comte Lur Lussac, un ami 
d’enfance du baron de Latour 
d’Halb et. qu’il recevrait le l»*n-. 
demain la visite d’une jeune même......
feui ne, laquelle, très recoroman-1 Cn eût dit que sa more lui 
dée, tout à fait digne de coufian- avait fait la leçon avant d’entrer 
ce. semblait, au dire du comte, j «‘t elle ne détachait pas les yeux 

d s fl 'urs du tapis, qui semblait 
l’intéresser beaucoup.

.—Vous sav- z ...... le comte de
Lur-Lussac vous a expliqué, sans 
dont--,c* que j’attends de vlus ? 

—Il me l’a dit, oui, mons’eur.. 
— "est b ‘aucoup de dévoue­

ment que je vous demanderai, 
madame........du dévouement sur­

car bien que je vive sé­
paré de mon père, j’ai pour lui le 
plus profond r *spect et. la pins 

En le sa-

h LINIMENT GÉNEAUe
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Sent ToriQVE remplaçant le WMV sans*
douleur ni chute du poil. Adopté par les r/Vri- B 
naire.m renommés; élmvmurm, entra(neurn,±.
ha t ax, etc. O

Guert-on rapide et sûre des BmiteèH**, Fou- . 
luree, Ecarté, Violette», t'easlgon», Engor- Q
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r yinca, Catarrhe», Bronchite», Inflammations
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f Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
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i DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

YAcadimie de Médecine de Puri«,
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
x d'estomac., Dyspepsies, Gai- 

Digestions difficiles ou 
ises, Crampes, Aigreurs, 

cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dés les premières 
doses ; l’appétit revient et h 
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparait. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens 
sûrs et les plus 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar­
macies — Prix: Poudre, 2fr.;

Sa 35 ANS 13ElPO
de se t

■CSMaux d 
trahies,
douloureuses, Cra 
Renvois, etc
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8M. LE DR. MCLAREN,
Sauvagerie re

Une proionde ini 
à Anbuison à propos 
sauvagerie révolta 
d’être découvert à 
commune des envir 

Il s’agit d’une mal 
que «es parents, les 
avaient séquestrée » 
que l'autorité, prévt 

t me-ir publique, a dé 
Qjand le maire d 

accompagné des gen 
trédansla maison, 
pauvre fille couver 
accroupie dans une c 
par line chaîne au n 
Un s’empressa de la 
au moindre contact 
des cris de douleur 
toutes sortes de [ 
l ent transportée sur 
put supporter la grai 
s’évanouit.

On s’aperçut alors 
était couvert d’ecchj 
le avait les deux bra 

Un an durant fi 
était restée ainsi da 
air, étroit-ment enc 
que jour son père, 

la rouaient de 
Pour toute nourritu 
«aient un morceau 
un verre d’eau à p 

\ pour l’empêcher de
) et de suif.

Ces biûtes auruier 
victime d’un coup, n 

xia finement de cruauté 
' tenaient à prolonge 

Tous trois ont été 
police ne les tût pas
voisins indignes les

I ^Le mobile qui a po 
ges à accomp ir ain 
lentement, leorcrim 

I tir une heure de leu 
I auté est à p iue croy 
I laient supprimer 1 i 
I mourir à petit feu ai
f n’eut pas à partager 
i ques arpents de terre 

’hérit- g de la fami
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68 RUE ALBERT OTTAWA
Guérit le l’htjmatiame et autres maladies 

ch rouit j u s.

les plus 
inofîensifs àElle en-

Avis aux Consommateursconvenir à la situation qui lui 
était destinée.

Le leu h-main, Manu 1 était 
encore an lit, dans son pet it ap­
partement delà rue de Bsrry, 
qu’il avait gird *, ma s qu’il avait 
dépouillé, dans sa détresse, de 
to tes s s œuvres d’art, lorsqu t 
son valet de chambre entra :

—Que monsieur le baron me 
pardonne,
réveiller à neul heures, et il en .
est dix... et mon»leur dormait grande affection, 
bien, ce qui n’arrive pas tou chant entouré de vos soins, de 
jours à monsieur, que je ne l’eus-! vos attentions, je serai plus tran­
se pas r veille sans une visite I quille........lime faut une per-
pressante sonne autant de tact qu • de bon-

—Une visite ? Qui cela ? té, une induire -ce à tout • épreu-
—Ut e femme... ou une da- ve, une patience augé ique.......

me .. je ne sais trop, fit le valet savez-vous tout cela ? Puis-je ab-
de chambre eu appuyant sur la s»dûment compter sur vous?........
nuance. Maria Jordannet n’eut pas un

__£on nom ? u i sourire ; son visage resta tris-
—Elle m’a dit s’appeler Maria te et sévère, et,avec cette rigi'li- 

Jordannet, être envoyée par M. té anguleuse, sa voix qui était 
le comte de Lur-Lussac et être jeune et crist illiue, faisait un cu- 
attendu par M. le baron ce ma- ri ux contraste, 
tin même - Je n’al peut-être pas, aussi

—C’est vrai, j’av.iis oublié... parfaites, les qualités que vous 
Pri -la d’attendre pendant que « xigez, dit-elle ; c pendant je
je passe un vêtement........ puis promettre de faire tout ce

Manuel se leva et procéda mi- dépendra de moi pour les acqué-
nutieusemeut à sa toilette........ rr. Du reste, vous apprendrez

U ie demi-heure s’écoula........ bien vite par vous1 même, mou-
après qu i le baron entra dans sienr, si je puis vou servir et si 
un petit salon qui lui servait de j1 suis utile à monsieur votre 
cabinet de travail, se mit au | père. Veuillez réserver jusque- 
balcon, et tout en régir d «nt là votre juge nent sur moi. 
m inter, dans les Champs-E y- Eli * s’exprimait avec une sim- 
sée-, le j équipages nui s'en al- plicité et une aisance qui trap- 
1 lient au Bois, alluma un cigare, pèrent le jeune homme,

Le cigare terminé, Manuel -Vousn’étiez pointencondi- 
s’ailong a sur un divan pas, dé- tion ? demanda-1 -il. 
pouilla sa corr spondauce et j ta —Non, monsieur 
un rapide coup d’œil sur les rents, qui avaient un petit c -m 
j luraaui du sport, les seuls aux- merce dans la banlien do Paris,
quels il prit intéiêt.......  m'ont fait donner quelque ins-

Il était près (la midi quand le traction, 3 - me sais mariée à 
valet de chambre reparut. contre-martre qui a été tuée,

-Je prendra! la liberté de \\ï » dix rnors, par 1 explosion 
rappeler à monsieur le b,ronqu’- d une chaud ere...Mon mari na-
il y a au salon une dame........ou vatt ni son pere m sa mere....... ,
uuo femme........nommée Maria ) a-perdu bs mieu,
Jordannet........Si monsieur déaire plus que ma fille Léonide, qne
ne point la recevoir, je vais à voici, et je sms dennee de res-
l’instant la prier de revenir.......  60urc''8- Vous le voyez, mon-

-Je l’avais oubliée ' mur,nu- »"cur, mon histoire n est pas Ion-
ra Manuel avec flegme........Fais- 8e®
là entrer ici........

Les PRODUIT^ de la

Parfumerie Om L. LEGRANDAVE*Comme
SOT, rue St-Honoré, à JPA.JRIS 

Tels iue: OHIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
CRIZA VELOUTE*ORIZA-TOmCA*ORIZAUNE*SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable -et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation, 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes lesUISOAi HORORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
USnvoi franco de F aria du Gatoloçrue illustré

I fv

MALADIES DES ENFANTS

SÎROPdeRAIFQRT iodéUn Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au 

No 105 COIN DES EUES

il m’avait dit de le
ieGRIMAULTAC ‘.PhareaeiamiPirUil
Oepuit vingt sflnAei ue mldlcamtnl donna la i 

résultait las pi u» rtmarquabl te dans las 
ma 'âdtet des enfanté pour remplacer l-hulli 
da foie da morue et la a.ropant scorbutiqur
Il eit looT.rain contre l’eog? gvroeui ei 

noflammelioo d« glao.lr» da cou lv* guarmot 
•t le* dirertes 6rn|itioD> de la pt au. le i* teiH 
et du Ti*age. Il eicilersppelil, lomli- le< ut>«- 
eombal la pâleur et la mollewe do citai» c » 
rend aui eufio» leur figaeur et gateié natu­
relle.. C'est au admirable mWicarcenl coulre 
le» crotite. de lait rt an eicellenl T • aralil

SANTALoetVHDY
Pharmacien à Pari»

**L*ma° "sSSœ
dans les maladies de la vessie, 
U rend claires les urines le*

ras»mm i

plus troub

of Toronto.Les MAHramenu d -dorai w à Psrls^ 
4owU'u f-V1Vai.3*lw0l«fcM • U Hr.x»t»éh
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Island Home

Stock Farm,
., Mlch. 

PBOPBIETOBA

^’esiiTKle GOUDRON GUYOTm liqueur concentrée, qu’ont 
été laites les expériences dans sept 
g sends hôpitaux de Paris, ainsi qu’à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre les rhumes, bronchites, 
esthmes, catarrhes des bronches et 
de la vessie, affections de la peau,

Crosse lie, Wayne Co 
SAVAGE & FAltSUM, Ere n,

paEstiim»
WHITE FOR PRICEet som­

bres 
tes les deux 
petite, 
frisson

Warehouse & offïdartres, eczémas......
Goudron Guyot, par sa

composition, participe des pro­
priétés de PEau de Vichy tout en 
étant plus tonique. Aussi possède-t-il 
une efficacité remarquable contre 
les mal- dies de l’estomac.

Comme chacun le sait, c’est du 
goudron que sont extraits les prin­
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour cette cause que le 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d’épidémie et pendant lee 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purifie le sang.

« Cette ^réparation sere 
bientôt, je r espère, universelle­
ment adoptée,NMdMta de l’UAplUl Rt-U*. •

C*est seulement rue Jacob, 19, 
Paris, que se prépare le Véritable 
Goudron Guyot.

Toxujqsto.Le

Mes pa- conna s

intéressante découverte Brmusl \

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
L’wveeiore «! "■"

Moi
I

La police de 
maison de la ri 

non loition, située 
Saint-Lambert, où d» 
deux sexes se ras^err 

On se rappel i

PRÉSENTÉS SODS FORHE DE CRAT3IS (18 ODEtTS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L LEG-HAND, Fournisseur de la Cour &• Basils
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se undent dent toutu lu principale» Parfumeriu, PIT1" et Dneueriee du Monde.
«■TOI FRANCO DE FAIMS DO OATAtMOI ILLbWTRâ

— IMPORTED —
Percheron Herses.
AH stock «elected from the get of sires spd duo 

at established repu titlon and registered to thi 
French «ad Amènent

ISLAND

801».
k valeur di'P Cantons 

fail volei $200 il y c 
dans cet endroit par 
qui ne compte encor 
temps O i anoonc 
qu», dimanche mat 
voyous a essaya de 
jeune homme qui ai

ie n’ai stud book».
HOME

le bwntiftillT situated «t the heed of G*— lu 
la the Detroit River, ten miles below the CKv, em 
tsacceedble by railroad end steam boat. VTsltoei 
not familiar with the location may call st etty office 
n Campati Building, and an escort will accompe 
theta te the term. Send for catalogue, *
Add—, tAVAtm ■ Vammvu, Dette*. Mkh.

I
elles—Vous ne songez pas à vous
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